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JANICK GODARD FERLAND 

Devant moi, le profil d'une croix 
une croix rouge, mouillée sur la terre 
une croix rouge qui ruisselle devant moi 
ton absence a marqué ma route 
depuis je marche sur les chemins du doute 

Derrière mes pas, un bruit de chaîne 
le jour est sombre comme le soir 
ma nuit est grise comme un miroir 
parfois mon coeur a besoin de lumière 
mes pas sont lourds, mon coeur est noir 

Je me traîne, d'un pas à l'autre 
l'espace d'une vie à l'infini 
d'un pas à un autre pas 
je te suis sans savoir où tu vas 
je te suis même si tu n'es pas là 
je ne suis que le cri de ta croix 
une croix rouge sous un bruit de chaîne 
un pas lourd sur un lit de haine 
parfois ton âme a besoin d'être humaine 
parfois mon coeur a besoin de toi 
et je marche même si tu n'es plus là 
je marche sur le sang de ta croix 
je marche mais je ne suis plus moi 
je ne suis qu'une ombre, un sursis de moi 
je ne suis qu'un pas après un autre pas. 
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ma poésie, 
une vieille poésie porcelaine 
rimée, craquée à l'ancienne 

une vieille poésie 
bas de laine 

que l'on détricote 
que l'on fait sienne! 

Un papier jaune, chiffonné 
une goutte de rêve, un soir d'été 
s'endouceglissent sous ma plume 
un bout de printemps, un brin d'écume 
un pas d'oiseau, un coin de lune 
un bris de plume, un arbrisseau 
sous une poussière, un petit bruit 
se doucetissent sous la nuit 
de plumetis en valseplume 
de bleudegris en froid de brume 
sous tous secrets, à la folie 
douces chimères, belle ancolie 

Un papier jaune, chiffonné 
une goutte de rêve, un soir d'été 
un peu de bleu, de poésie 
par tous mystères, se sont enfuis 
de l'encrier de mon ennui 


